
 

Mon cher Philippe, 

Mon cher Christian, 

Mes chers Amis, 

 

A mon tour de vous présenter, à toutes et à tous, pour vous, pour ceux qui 

vous sont chers et pour les vôtres, des vœux très chaleureux de bonne et heure 

année 2011. 

 

Je remercie particulièrement Philippe BRIAND de son accueil, et Christian 

JACOB pour leurs propos chaleureux et amicaux auxquelles j’ai été particulièrement 

sensible.  

 

J’ai beaucoup de plaisir à me retrouver ici ce soir avec vous dans la chaleur 

de l’amitié, en ce début d’année. 

 

J’ai une pensée particulière pour notre ami Henri CUQ, le fondateur de notre 

association, qui nous a quittés l’été dernier.  

 

Je dis à Janine, son épouse, en notre nom à tous, l’affection, l’admiration et 

l’estime que nous avions pour lui  ainsi que nos très fidèles et affectueuses pensées. 

 

Vous savez la profonde affection qui nous unissait.  
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Henri CUQ nous manque. Mais je sais qu’il serait heureux de nous savoir, ce 

soir, réunis.  

 

Et je souhaite à l’Association qu’il a fondée de continuer à développer ses 

activités qui sont autant d’occasions de resserrer les liens entre nous. 

 

En 2011, j’ai l’intention de poursuivre mes activités avec la même passion 

d’agir. 

 

A la place qui est désormais la mienne, je suis heureux d’entretenir ce lien 

particulier qui m’unit à la France et aux Français. Ils sont avec moi, je dois le dire, 

particulièrement bienveillants si j’en crois les statistiques et les échos. Je n’y ai guère 

de mérite : quant on n’intervient plus sur la scène politique, les gens vous regardent 

autrement et notamment de façon beaucoup plus favorable. 

 

Je travaille actuellement au second tome de mes Mémoires, qui devrait sortir 

dans quelques mois. J’ai évidemment été heureux que le premier tome ait été un 

succès : 450.000 exemplaires ! Je me suis d’ailleurs aperçu que la difficulté n’était 

pas tellement la sortie du livre que d'en assurer les dédicaces.  

 

Je continuerai également, cette année, à m’occuper avec beaucoup 

d’attention de ma fondation. Elle me permet de poursuivre certains combats qui ont 

animé ma vie d’homme public.  
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Et je constate avec joie que bien des actions que j’ai lancées avec ma 

fondation suscitent un grand intérêt dans le monde.  

 

C’est notamment le cas de la lutte contre les faux médicaments qui m’a 

amené à Cotonou, en Afrique, en Chine, à Bruxelles au Parlement Européen, bientôt 

peut-être à nouveau en Afrique.  

 

C’est une cause essentielle au développement des pays pauvres, comme l’a 

été la taxe sur les billets d’avion, si critiquée à l’époque, et qui permet aujourd’hui de 

lutter efficacement contre le Sida, la tuberculose et le paludisme. 

 

Aujourd’hui, personne ne remet en cause son existence. 

 

C’était le premier de ce que l’on appelle désormais les financements 

innovants.  

 

Je milite pour le renforcement de ce type de moyens.  

 

A l’heure de la mondialisation, c’est une des nouvelles armes que nous 

devons mobiliser au bénéfice des peuples qui restent encore sur le bord du chemin 

du développement. 

 

Comme vous le savez, je me suis donné pour règle de ne pas intervenir dans 

les débats politiques et je m’y tiens.  

 

C’est d’ailleurs une règle républicaine. 
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Je veux croire qu’on ne commentera pas politiquement les vœux que, au-delà 

de vous, je souhaite adresser à tous les Français et à notre pays :  

pour le succès de toutes les initiatives françaises, je pense à tous nos responsables 

politiques nationaux ou locaux, quel que soit leur engagement, à nos militaires, à nos 

chefs d’entreprise, à tous les responsables associatifs et à toutes nos « forces 

vives ».  

 

Comment aussi ne pas avoir une pensée particulière pour les victimes du 

terrorisme et pour les otages français retenus loin de nous ? Nous pensons à eux. 

 

Je vous souhaite ainsi qu'à notre pays, paix, sérénité, tolérance et confiance 

dans l’avenir. 

 

Très bonne année ! 

 


